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Le Forfait Internet  
conçu pour toi !
Plus de mégas pour rester  
connecté tout le temps.

AFIS 2022 à Lomé
LES TRAVAUX SE CLOTURENT 

SUR DES RECOMMANDATIONS 
AUX DECIDEURS ET 

REGULATEURS AFRICAINS

Togo/ La Politique Autrement
GILBERT REND 

HOMMAGE A PATRICK ET 
EXPLIQUE AU PASSAGE COMMENT LE PRESIDENT 

FAURE A TENTE DE SAUVER LA VIE DE L’OPPOSANT

Cogestion du Lac Nangbéto
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SENSIBILISE LES ACTEURS DE 
LA PECHE DE YOROME 

Développement de l’industrie textile et de  l’habillement
LE TOGO SE DOTE D’UN CADRE JURIDIQUE PROPICE  

4ème Promotion du Programme Présidentiel d’Excellence 
LES INSCRIPTIONS OUVERTES JUSQU’AU 23 DECEMBRE 2022

Violences à caractère sexuel
LES DEPUTES TOGOLAIS RENFORCENT LA PROTECTION 
DES APPRENANTS

LA FOIRE INTERNATIONALE DE LOME S’OUVRE OFFICIELLEMENT 
AUJOURD’HUI

En fin de visite 
d’amitié et de
 travail à Lomé
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À LA 7e SESSION DE LA COMMISSION MIXTE DE COOPÉRATION A LIBREVILLE 



_________Actualité__________

Le Président de la République du Togo, 
Faure Gnassingbé, a officiellement 
ouvert ce lundi 28 Novembre 2022 

les travaux de l’édition 2022 de l’Africa 
Financial Industry Summit (AFIS). Le Chef 
de l’Etat togolais s’est réjoui, dans son mot 
d’ouverture, du choix porté sur le Togo, 
« terre d’accueil et d’encouragement des 
institutions financières », et sa capitale, 
« reconnue comme un acteur important 
en matière d’industrie financière, dans 
la sous-région et sur le continent », pour 
l’organisation de cet événement. Le leader 
togolais est également revenu sur la 
nécessité de repenser l’avenir de la finance 
africaine, avec l’implication effective des 
pouvoirs publics et du secteur privé.
 Faure Gnassingbé s’est félicité d’entrée 
du statut de son pays le Togo qui dispose 
d’une « longue tradition d’accueil et 
d’encouragement des institutions 
financières et sa capitale qui est reconnue 
comme un acteur important en matière 
d’industrie financière, dans la sous-région 
et sur le continent. « Je me réjouis de 
reconnaître dans cette salle ce matin 
nombre de ceux avec qui j’ai eu ces 
dernières années, maints entretiens. A 
quelques pas des sièges d’Ecobank, de 
la BIDC, de la BOAD, d’Orabank et de la 
CICA-RE, les occasions de séjourner au 2 
Février ne manquent pas ! », s’est réjoui le 
dirigeant togolais.

La conjoncture mondiale 
La Covid-19 et la guerre en Ukraine ont 
profondément bouleversé la structure 
de l’économie mondiale, et de nombreux 
craquements fissurent aujourd’hui la 
charpente des économies.
En avril 2020, le Brent était à 20 dollars, 
pour culminer à environ 120 dollars en 
juin dernier et se stabiliser autour des 90 
dollars actuellement. « Et que dire des 
taux d’intérêt ? », s’est demandé Faure 
Gnassingbé. En effet, selon les termes 
du dirigeant togolais, fin 2021, le marché 
estimait que la probabilité des taux de la 
Fed dépassent 2,5% et était en décembre 
2022, nulle. Une majorité des investisseurs 
s’attendaient à des taux en dessous de 
0,75%. Aujourd’hui, la quasi- totalité des 
investisseurs anticipent des taux autour 
de 4,5%.
« Il serait ensemble dangereux de 
sous-estimer les conséquences de ces 
bouleversements, en particulier pour les 
plus fragiles de nos concitoyens, mais 
également pour l’ensemble des acteurs 
économiques et financiers impliqués dans 
le développement de notre continent », 
a-t-il prévenu avant de déclarer que « 
Jour après jour, nous nous efforçons de 
répondre aux multiples facettes de cette 
crise globale qui implique aussi bien 
des aspects sécuritaires, climatiques, et 
inflationnistes que des déséquilibres et 
des dysfonctionnements dans les chaînes 
logistiques ».
Selon Faure Gnassingbé, les réponses 
sont souvent difficiles à formuler et plus 
encore à mettre en œuvre, parce que de 
nombreuses problématiques s’imbriquent 
et que la question du financement des 
programmes d’action demeure un enjeu 
déterminant.Les opportunités d’en 
débattre ne manquent pas. Et Faure 

Gnassingbé se dit certain que les travaux 
de ces prochains jours apporteront des 
éclairages essentiels à la prise de décision 
des pouvoirs publics et des Institutions 
Financières Internationales qui sont pour 
nous, des partenaires importants.

Ce moment de recomposition, à en croire 
le numéro 1 togolais, laisse entrevoir un 
paysage financier transformé. Ce sommet 
est une belle occasion pour penser l’avenir 
de la finance africaine.

Un appel à l’unissons
Pour Faure Gnassingbé, ce futur, doit être 
construit ensemble. 
« Je m’adresse à vous aujourd’hui avec 
une conviction forte : l’avenir de la finance 
africaine se construira sur la collaboration 
étroite entre les gouvernements et le 
secteur bancaire », a indiqué Faure 
Gnassingbé qui a souligné le rôle de l’Etat 
dans la recomposition du secteur financier 
africain. Pour le Président togolais, c’est 
une évidence que sans secteur privé, 
le « système financier perdrait sa raison 
d’être car, le rôle du banquier n’est pas 
simplement le financement, mais le 
financement des bons projets. Et vous le 
savez bien, la leçon principale du monde 
des affaires est que les opportunités pour 
perdre de l’argent ne manquent pas. 
La carrière du banquier est tout entière 
dédiée à séparer le bon grain de l’ivraie. 
Sans votre discernement, le système 
financier serait condamné au gâchis et à 
l’arbitraire ».
 Après deux ans de crises continues, le 
gaspillage est un luxe que peu peuvent se 
permettre. Et certainement pas l’Afrique.
Plus que jamais, les investissements de 
qualité sont le socle du développement 
africain. Car sans eux, comment 
accroître notre capacité de transformation 
industrielle ? Comment construire les 
ports, routes et centrales énergétiques si 
nécessaires à l’ambition de la ZLECAf ?
« Votre savoir-faire est ainsi votre 
responsabilité. De vos efforts et de votre 
sagacité, dépend une bonne part de la 
prospérité », dit-il.
Le Togo revendique cet attachement au 

rôle du secteur privé dans le système 
bancaire.
L’Etat doit vous épauler dans cette tâche. 
Notre succès commun dépend de cette 
collaboration entre les pouvoirs publics et 
le secteur financier.
De notre côté, je vois quatre grandes 
missions.
Tout d’abord, l’Etat doit promouvoir un 
environnement des affaires attractif.  
Combien d’investisseurs étrangers, s’étant 
rarement rendus sur notre continent, 
se représentent un environnement des 
affaires anarchique et impraticable ? La 
réalité est toute autre et elle s’améliore 
tous les jours. Qu’il s’agisse de fiscalité, 
de stabilité juridique ou de contraintes 
administratives, les progrès sont 
considérables même si beaucoup reste 
encore à faire. Mais ce qui a été fait, il faut 
le faire savoir.
La SFI le sait bien : sans atténuation 
de ces inquiétudes irrationnelles, de 
nombreux investissements parfaitement 
viables risquent d’être ignorés par des 
investisseurs souvent trop frileux.
Pour ce faire, l’État doit favoriser 
l’information, et c’est sa deuxième grande 
mission. Pas seulement l’information 
sur l’environnement des affaires, mais 
l’information sur les affaires elles-mêmes.
C’est dans la construction d’une banque 
de projets que l’État est votre meilleur allié. 
Nombreux sont les investisseurs étrangers 
trouvant que l’offre de projets viables et de 
qualité dans les pays en développement, 
le pipeline, reste trop limitée.
Conscient de cette demande toujours 
croissante, nous travaillons sans relâche 
pour permettre une juste perception des 
occasions d’investissements. C’est ainsi 
que le Togo a développé sa Feuille de 
Route 2025, offrant une banque de projets 
cohérente et -dans votre jargon- bancables. 
Issus d’un travail de longue haleine et 
d’une connaissance minutieuse du terrain, 
nous avons pensé ces projets comme le 
chaînon manquant dans le financement 
de l’économie par le secteur privé. Pour 
autant, nous ne nous priverons pas des 
opportunités qu’offrent les Partenariats-
Public- Privé (PPP) qui demeurent un outil 

pertinent au bénéfice du financement dans 
les pays en voie de développement.
La troisième mission, c’est que l’État doit 
jouer son rôle d’arbitre. 
C’est particulièrement vrai dans le 
développement des investissements 
durables. Les investisseurs des pays 
développés cherchent de plus en plus 
des opportunités d’investissements 
responsables. Leurs actionnaires le 
demandent.  Leurs clients le souhaitent. 
J’en veux pour preuve les montants 
considérables gérés par des fonds reposant 
sur des critères environnementaux, sociaux 
et de gouvernance, dits ESG. Ils ont atteint 
aujourd’hui la somme considérable de 
36.000 milliards de dollars.
Pourtant, seule une faible partie de ces 
investissements revient aux pays en 
développement. C’est qu’au-delà de la 
question de l’information que j’évoquais à 
l’instant, il y a la question des externalités. 
Pour juger du caractère durable et 
responsable d’un investissement, il faut 
pouvoir tenir compte des éléments qui 
touchent à la pollution, à la perte de 
la diversité, etc. Et là, évidemment, la 
puissance publique retrouve son rôle 
d’arbitre entre les résultats positifs de 
l’investissement en termes de profit et 
d’emplois d’un côté, et, de l’autre, les 
contraintes environnementales.
Enfin, l’État peut organiser l’innovation. 
S’il profite à tous les acteurs financiers, 
le secteur public reste avant tout, l’allié 
des éléments les plus innovants de la 
communauté financière. Les exemples 
abondent.
Au Brésil, où le programme de paiements 
PIX, amorcé en 2018 et lancé en 2020 
par la Banque centrale, a réussi en un 
an à convaincre 67% des adultes et 60% 
des entreprises déjà bancarisées. Cette 
coopération entre la Banque centrale, 
l’État et le secteur privé a permis, en un 
temps record, de réduire les coûts de 
transaction et d’accélérer la bancarisation 
de l’économie brésilienne.
De même, en Inde, où le programme UPI 
de la banque centrale a révolutionné le 
système des paiements, en coopération 
étroite avec le secteur privé. Géré par la 
banque centrale et le secteur privé, ce 
système a enregistré 8,57 milliards de 
transactions pour le seul mois d’août 2022.
Ici même, au Togo, le programme Novissi 
et le projet e-ID montrent le lien étroit entre 
action publique et innovation.
Permettez-moi de conclure d’un mot.
Comme toutes les crises avant elle, celle 
qui nous frappe aujourd’hui trouvera 
les voies de sa résolution, un nouvel 
équilibre macroéconomique s’imposera 
et l’optimisme reviendra. Cet avenir, il faut 
que nous le construisions ensemble.
Ensemble, nous identifierons les 
grands projets qui vont structurer le 
continent. Ensemble, nous attirerons 
les investisseurs étrangers en quête 
d’investissements durables. Et ensemble 
nous saurons révolutionner le secteur de 
la finance africaine, a conclu le Président 
Faure Gnassingbé.

                                           Marcel SOGLO

« C’est une évidence que sans secteur privé, le système financier perdrait sa raison d’être »

 FAURE GNASSINGBE A L’OUVERTURE DE LA 2e EDITION 
DE L’AFRICA FINANCIAL INDUSTRY SUMMIT



_________Actualité__________

La deuxième édition du Africa Financial 
Industry Summit (AFIS 2022) ont pris 
fin ce mercredi avec succès. Ouverts 

la veille, le mardi 29 novembre 2022 par le 
Président togolais  Faure Gnassingbé, les 
travaux de la deuxième édition sommet annuel 
de l’Africa Financial Industry Summit (AFIS) 
ont réuni pendant ces deux jours, plus de 800 
participants issus de 50 pays. Ces cadres et 
leaders de l’industrie financière continentale 
ont mené des activités qui ont pour l’essentiel 
porté sur les innovations en faveur d’une 
économie plus résiliente sur le continent.

Au total, 13 panels, 17 tables rondes, des 
keynotes, des ateliers et des rencontres 
bilatérales et des signatures d’accords entre 
différentes entités ont été au menu. Mardi, au 
deuxième jour du sommet, des membres du 
gouvernement, parmi lesquels les ministres 
de l’économie numérique et de la promotion 
des investissements, ont notamment partagé 
les ambitions et la position du Togo, dans 
des domaines comme ceux de la monnaie 
numérique et le financement du commerce.
Lundi soir déjà, plusieurs acteurs de premier 
plan de l’industrie financière africaine ont été 

récompensés lors d’une cérémonie d’Awards. 
« On avait besoin de ce rapprochement 
entre les secteurs publics et privés », a 
expliqué à l’issue des travaux la responsable 
du sommet, Ramatoulaye Goudiaby qui a 
néanmoins regretté l’absence des PME lors 
des séances. Selon Sani YAYA, ministre 
togolais de l’économie et des finances qui a 
pris part à la cérémonie de clôture, ce sommet 
est une satisfaction pour le Togo, dans son 
ambition d’être un hub financier et de services 
pour la sous-région. « Les leçons qui ont été 
retenues de ces assises sont que nous avons 

besoin d’une industrie financière africaine 
solide, robuste, résiliente, qui puisse avoir les 
moyens appropriés pour pouvoir soutenir le 
développement du continent, dans un monde 
où les financements deviennent de plus en 
plus rares et chers », a indiqué Sani Yaya. 
Les recommandations issues du sommet 
seront soumises aux régulateurs et décideurs 
africains.

                                              Femi Babatoundé

Le Président de la République, 
Faure Gnassingbé a pris 
part vendredi 25 novembre 

2022 à Niamey au Sommet 
extraordinaire des Chefs d’Etat 
et de gouvernement de l’Union 
Africaine (UA).
La 17e session extraordinaire de la 
Conférence des Chefs d’Etat et de 
gouvernement de l’Union Africaine 
s’est tenue ce 25 novembre 2022 à 
Niamey au Niger.  Elle a enregistré 
la participation du Président de 
la République togolaise, Faure 
Essozimna Gnassingbé et de ses 
pairs de la sous-région.
Ce sommet consacré à la 
promotion de l’industrialisation 
du continent porte sur le thème 
: « Industrialiser l’Afrique : 
renouveler les engagements en 
faveur d’une industrialisation et 
d’une diversification économique 
inclusives et durables ».
Le Chef d’Etat africains ont défini 
une politique d’industrialisation 

et de transformation économique 
axée sur le partenariat public privé, 
la libre circulation des personnes 
et des biens et la coopération 
multilatérale.
Dans cette dynamique, les 
dirigeants africains ont opté pour 
une mutualisation de leurs efforts 
pour renforcer le développement 
des chaînes de valeur industrielles 
régionales et réaffirmé leur 
soutien à toutes les initiatives 
d’industrialisation à l’échelle du 
continent. La session est couplée 
d’un sommet sur la Zone de libre-
échange continentale africaine 
(ZLECAf) pour évaluer l’état 
de mise en œuvre de ce projet 
d’envergure continentale.
Le Togo a déjà ratifié l’accord 
établissant la ZLECAf et dispose 
d’une politique nationale de 
facilitation des échanges 
commerciaux, d’amélioration 
du climat des affaires et de 
modernisation des infrastructures 

commerciales et des douanes.
Le pays s’est également doté 
d’une stratégie nationale ciblant 
les chaînes de valeurs à fort 
potentiel économique pouvant 
être compétitives dans cet espace 
commercial. Ces efforts ont été 
reconnus et salués par les instances 
internationales. Selon le rapport 
2020 de l’Initiative Afro Champions, 
le Togo occupe le troisième rang 
des pays, en termes de préparation 
et d’engagement pour la mise 
en œuvre de l’accord établissant 
cet instrument de libération du 
commerce sur le continent.
La présence du Président de 
la République à ces rencontres 
de haut niveau, traduit sa ferme 
détermination en faveur de la 
transformation industrielle et 
de l’intégration économique de 
l’Afrique.

                                   Patrick NIMA

Le Président de la République, Faure Essozimna Gnassingbé 
a échangé ce 28 novembre 2022 avec  Jean-Claude Kassi 
Brou, nouveau gouverneur de la Banque centrale des Etats 

de l’Afrique de l’ouest (BCEAO), au lendemain de son installation 
officielle.
Jean-Claude Kassi Brou a exprimé sa reconnaissance au chef 
de l’Etat, pour lui avoir fait confiance et s’est félicité de ses sages 
conseils pour la réussite de sa mission.
Le Gouverneur de la BCEAO s’est également réjoui de la 
tenue à Lomé du premier sommet en présentiel sur l’Industrie 
financière africaine (AFIS), une rencontre internationale en phase 
avec la Stratégie régionale d’inclusion financière et les défis 
socioéconomiques de l’Union.
Pour rappel, Monsieur Jean-Claude Kassi Brou a été désigné 
Gouverneur de la Banque centrale par la Conférence des chefs 
d’Etat et de gouvernement de l’UEMOA à l’issue du sommet 
extraordinaire du 4 juin 2022. Il a été officiellement installé le 25 
novembre dernier.
La BECEAO est l’institut d’émission commun aux huit Etats 
membres de l’Union monétaire ouest africaine (UMOA) que sont 
le Bénin, le Burkina, la Côte d’Ivoire, la Guinée-Bissau, le Mali, le 
Niger, le Sénégal et le Togo.

                                                                                                 TogoreveilAFIS 2022

LES TRAVAUX SE CLOTURENT SUR DES RECOMMANDATIONS 
AUX DECIDEURS ET REGULATEURS AFRICAINS

Niamey

FAURE GNASSINGBE AU SOMMET 
EXTRAORDINAIRE DE L’UA COUPLE 

D’UNE ASSISE SUR LA ZLECAF

 LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
DE LA BCEAO CHEZ LE 

PRESIDENT FAURE



________Actualité__________

Le Président de la République, Faure 
Essozimna Gnassingbé a reçu son 
homologue gabonais Ali Bongo Ondimba 

arrivé ce 30 novembre 2022 à Lomé, pour une 
visite d’amitié et de travail de 48 heures.
Les deux Chefs d’État se sont longuement 
entretenus sur les questions bilatérales, 
régionales, continentales et internationales de 
l’heure et ont procédé à une évaluation de la 
coopération bilatérale, dans l’optique de son 
renforcement.
Aussitôt après, le Président Ali Bongo Ondimba, 
accompagné du chef de l’Etat togolais, a visité 
certains sites socioéconomiques de la capitale 
notamment le Data centre, le Port autonome et 
le Palais de Lomé.
Lomé Data centre, une réalisation d’envergure 
stratégique qui permet à l’Etat et aux 
entreprises d’héberger leurs données dans un 
environnement sécurisé et à vocation sous-
régionale. Le Président gabonais a pu apprécier 
l’importance de cette infrastructure numérique 
qui hisse le Togo comme pays modèle de la 
digitalisation.
Le leader gabonais s’est ensuite rendu au 
Port autonome de Lomé (PAL), le seul en eau 
profonde de la sous-région qui représente à la 
fois l’élément moteur de l’économie maritime du 
Togo et une meilleure porte d’entrée pour les 
pays de l’hinterland.  
Faure et Ali ont suivi avec intérêt des 
présentations sur la situation de la plateforme 
portuaire, principalement sa capacité, ses 
équipements modernes, les investissements, 
les performances réalisées ainsi que les 
réformes opérées ces dernières années. Le 
Togo a brassé 1 962 304 d’EVP (Équivalent vingt 
pieds) en 2021 contre 1 725 270 en 2020, soit 
une progression de 13,7 %. Cette performance 

fait du Togo, le quatrième meilleur port africain à 
conteneurs.
Le patrimoine culturel togolais n’est pas en 
reste du séjour du Président gabonais. En 
effet, le Palais de Lomé, un site historique a 
été la troisième étape de visite de terrain. Le 
Président Ali Bongo Ondimba a eu droit à une 
visite guidée qui lui a permis de s’imprégner 
de la diversité culturelle nationale et du rôle 
de cette infrastructure dans la valorisation des 
talents créatifs africains et le développement du 
tourisme domestique et international.
Sur tous ces lieux socioéconomiques, le 
Président gabonais a été impressionné par les 
atouts qu’offre le Togo dans plusieurs domaines 
et surtout la construction des infrastructures 
stratégiques portuaires et numériques. Il s’est 
fait une idée de la vision de développement du 
chef de l’Etat aussi bien pour le Togo, la sous-
région que le continent.
Le Togo et le Gabon développent d’excellente 
qualité de relations d’amitié et de coopération, 
et les leaders des deux pays se consultent 
régulièrement sur des sujets d’intérêt commun.
Au termes des travaux les deux Chefs d’État 
ont souligné la nécessité de consolider les 
échanges multisectoriels, en particulier sur les 
plans politique, diplomatique, économique et 
consulaire.
A cet égard, ils ont réitéré leurs instructions 
à leurs gouvernements respectifs pour la 
programmation de la prochaine session de la 
Commision mxte de coopération afin de conduire 
à son terme l’actualisation et l’élargissement du 
cadre juridique actuel.
S’agissant de la situation régionale, les deux 
Chefs d’État ont exprimé leur vive préoccupation 
devant la persistance de la menace terroriste au 
Sahel ainsi que ses conséquences dramatiques 

sur la stabilité des Etats.
Ils ont à cet égard rappelé l’urgence d’encourager 
toutes les parties impliquées à mutualiser leurs 
efforts afin de mettre fin à cette menace sans 
frontières dont sont victimes leurs Régions 
respectives, tel que convenu lors du Sommet 
extraordinaire conjoint CEEAC-CEDEAO tenu 
en juillet 2018 à Lomé, en République Togolaise. 
Ali BONGO ONDIMBA a salué le leadership 
de Son Frère, le Président Faure Essozimna 
GNASSINGBE, dans la recherche de solutions 
aux crises sécuritaires en Afrique de l’ouest, 
au regard de ses efforts louables en qualité de 
médiateur dans la recherche de règlements aux 
différends et conflits.
Le Président de la République Gabonaise a 
rendu un vibrant hommage à l’engagement des 
troupes togolaises au sein des forces régionales, 
au péril de leur vie dans la lutte contre le 
terrorisme et l’extrémisme violent.
Il a également souligné l’engagement du Gabon 
aux côtés des états membres représentant 
l’Afrique au sein du Conseil de sécurité des 
Nations Unies, sur les questions de paix, de 
sécurité et de stabilité.
Le président Faure Essozimna GNASSINGBE a 
salué le leadership de Son Excellence Monsieur 
Ali BONGO ONDIMBA pour son engagement 
constant et reconnu par la Communauté 
internationale en matière de changement 
climatique, d’environnement et de préservation 
de la biodiversité.
Sur le plan international, les deux Chefs d’Etat 
se sont félicités de la tenue de la COP 27 du 
06 au 18 novembre 2022, à Sharm-El-Cheikh 
en République Arabe d’Egypte. Ils ont toutefois 
déploré le non-respect, à ceJour, des promesses 
de financement des pays developpés relatives, 
entre autres, à l’adaptation et au crédit carbone.

Le Chef d’Etat togolaise, a exprimé à Son 
Homologue Gabonais ses vifs remerciements et 
sa profonde gratitude pour le rôle prépondérant 
que joue le Gabon au Conseil de sécurité des 
Nations Unies, dans le contexte de la promotion 
de la paix et de la sécurité, en particulier en 
Afrique.
Le Gabon a par ailleurs organisé plusieurs 
séances d’information et de consultation sur la 
situation au Mali, en République Centrafricaine, 
en Libye, dans la région des Grands Lacs et 
au Soudan du Sud. Le Gabon a, de même, 
soutenu le plaidoyer en faveur de la nécessaire 
et urgente réforme du Système des Nations 
Unies, et particulièrement du Conseil de sécurité 
dont l’agenda comporte majoritairement des 
questions qui concernent l’Afrique.
Ali Bongo adresse une invitation à son 
homologue Faure Gnassingbé
Au terme de sa visite de travail et d’amitié en 
terre togolaise, Son Excellence Monsieur Ali 
BONGO ONDIMBA a exprimé à Son Frère le 
Président Faure Essozimna GNASSINGBE, au 
gouvernement et au peuple togolais, ses sincères 
remerciements pour l’accueil chaleureux et 
l’hospitalité légendaire qui lui ont été réservés 
ainsi qu’à la délégation qui l’accompagne.
En retour, le Président de la République 
Gabonaise a adressé une invitation à Son 
Homologue du Togo à effectuer une visite 
officielle au Gabon à l’occasion de la 7ème 
session de la Commission mixte de coopération 
qui se tiendra à Libreville à une date à fixer 
d’accord parties.
Faure Essozimna GNASSINGBE a remercié 
Son Frère le Président Ali BONGO ONDIMBA, 
tout en marquant son accord pour cette visite.

                                                         Patrick NIMA

ALI BONGO INVITE FAURE GNASSINGBE À LA 7E SESSION 
DE LA COMMISSION MIXTE DE COOPÉRATION À LIBREVILLE 

En fin de visite d’amitié et de travail à Lomé

Le Chef de l’État Faure Essozimna 
Gnassingbé a reçu ce 29 novembre 2022 
à Lomé le président de la Banque africaine 

d’import-export (Afreximbank) Benedict Oramah. 
Les discussions ont porté sur le renforcement 
de partenariat et l’institution panafricaine de 
financement du commerce.
« Nous avons passé en revue les projets que 
nous finançons au Togo, notamment ceux 
relatifs au parc industriel en partenariat avec 
Arise et du plan d’extension de ce parc. Nous 
avons aussi évoqué des sujets relatifs au 
financement du secteur agricole ». Le chef de 
l’Etat et le responsable de l’Afreximbank ont 
également abordé les mécanismes pour juguler 
la crise économique.
A préciser que cette audience confirme 
l’excellence des relations entre le Togo et 
Afreximbank. Le partenariat entre notre pays 
et cette institution financière est très étendu 

et couvre plusieurs domaines notamment 
ceux de l’industrie, l’énergie, la logistique, et 
l’agriculture. Afreximbank accompagne le Togo 
pour la mobilisation des investissements en vue 
d’accélérer la réalisation des projets prioritaires 
de la feuille de route 2020-2025.
Le pays a bénéficié via la société Arise, de 
l’accompagnement de cette institution financière 
panafricaine dans le cadre de la construction de 
la première phase du Parc industriel d’Adétikopé 
(PIA) et des centrales électriques dans la région 
des Plateaux.
Le Togo a adhéré en août 2021 à l’Accord portant 
création du Fonds pour le développement des 
exportations en Afrique (FEDA), une plateforme 
d’Afreximbank en vue de promouvoir davantage 
la transformation structurelle de l’économie 
nationale.

                                                     Komla YAWO

LE TOGO ET AFREXIMBANK RENFORCENT LEUR PARTENARIAT 



_________Actualité__________

La politique n’est pas la guerre et les 
divergences de point de vue et de 
visions en politique, malgré toutes les 

apparences, ne font pas des leaders de 
l’opposition et du pouvoir, des ennemis. 
Après un autre bel hommage rendu de la plus 
belle manière, à feu Maître Madjé Apolinaire 
AGBOYIBOR, président défunt du CAR, le 
ministre Gilbert BAWARA, l’un des bras 
les plus droits de Faure GNASSINGBE, 
celui qu’on disait qu’il avait des relations 
exécrables avec les leaders de l’opposition, 
a répondu présent aux obsèques organisés 
ce samedi 26 Novembre 2022 pour le repos 
de l’âme de l’ultime combattant pour la 
démocratie, Patrick Beovi LAWSON, Vice-
Président de l’Alliances Nationale pour le 
Changement (ANC).
Dans un éloquent et bel hommage qu’il a 
su rendre, avec des mots justes, empreints 
de respect de fraternité, à son adversaire 
politique, le ministre Gilbert BAWARA, nous 
fait la preuve au cours de ces deux dernières 
années que les hommes politiques togolais 
font leur job autrement. Loin de l’animosité, 
du radicalisme et de l’intransigeance que 
l’on pourrait prêter aux uns et aux autres, 
qu’ils soient du pouvoir ou de l’opposition, 
loin des clichés faussement teintés de haine 
et de violence, la preuve est de plus en plus 
faite, qu’il y a toujours eu une courroie de 
transmission, officieuse, qui a toujours servi 
et alimenté les relations entre le pouvoir et 
l’opposition togolaise.
Si, on voit très rarement les leaders de 
l’opposition, rendre hommage, montrer leur 
proximité, leur attachement et surtout leur 
respect aux cadres politiques disparus du 
parti au pouvoir (Union pour la République), 
les membres du Gouvernement et les plus 
proches collaborateurs du Président Faure 
GNASSINGBE, eux, ne se cachent pas 
lors des obsèques des opposants. Mieux, 
ceux-ci apportent soutien et compassion 
aux familles biologiques et aux formations 

politiques qui perdent leurs fils, filles ou 
membres. La présence ce samedi 26 
Novembre du ministre Gilbert BAWARA à la 
Cathédrale de Lomé et surtout l’hommage 
public qu’il a tenu à rendre à l’illustre 
disparu du fait de leurs relations intimes et 
professionnelles jusque-là insoupçonnées, 
révèle une fois encore,d’une part que le 
Président Faure GNASSINGBE n’ jamais 
véritablement coupé les ponts avec son 
opposition, et que d’autre part  la politique 
togolaise a grandi en maturité et que le 
combat des idées n’attaque pas les relations 
humaines et surtout entre frères et sœurs 
togolais qui ont choisi l’arène politique 
comme leur profession et leur champs 
d’expression.
« Il n’est pas aisé, dans notre société 
togolaise, de se livrer à l’exercice auquel 
j’ai voulu et décidé de m’atteler en ces 
circonstances douloureuses, en portant 
publiquement témoignage de l’amitié et de 
la proximité qui me liaient à Patrick. Nous 
avons bien trop souvent tendance à nous 
enfermer dans les certitudes de nos vérités, 
voire, parfois, à magnifier le mensonge, 
la duplicité et l’hypocrisie. » a indiqué le 
ministre BAWARA au moment de sa prise 
de parole à la Cathédrale de Lomé. Après 
avoir remercié la famille biologique et la 
famille politique de l’illustre disparu, qui 
ont bien voulu lui permettre ce qu’il qualifie 
« d’incartade », le bras droit de Faure 
GNASSINGBE a déclaré explicitement qu’il 
s’exprimait à titre personnel et non « en tant 
que représentant du gouvernement ou au 
nom de celui-ci ».
Dans un historique et bel hommage intitulé « 
Un dernier mot pour toi, mon cher Patrick » 
Gilbert BAWARA a tenu à revenir sur cette « 
relation d’amitié et de travail dépassionnée 
et désintéressée » qu’il entretenait depuis 
plusieurs années avec Patrick LAWSON-
BANKU.
 « Cette proximité et ce respect mutuel ne 

signifiaient point une quelconque faiblesse 
dans la défense de nos opinions, et de nos 
convictions politiques différentes - pour 
ne pas dire opposées - mais plutôt une 
rencontre de deux esprits éclairés et civilisés. 
Je mesure la chance que j’ai constamment 
eue, à travers Patrick, d’avoir en face de moi 
un démocrate et un républicain convaincu. 
Malgré les moments de tension extrême, 
malgré les combats et les luttes politiques 
âpres et ardus, la courtoisie, le respect de 
l’adversaire politique, l’esprit de tolérance, 
la tempérance et la modération, ne quittaient 
presque jamais Patrick. En effet, quels 
qu’aient été la complexité des situations et 
les enjeux, je savais - et il le savait aussi - 
que nous avions la possibilité à tout moment 
de nous parler, de nous voir, d’échanger, 
d’établir le constat de nos divergences 
et désaccords, sans pour autant que cela 
affecte durablement et irrémédiablement 
nos liens personnels. » révèle le ministre 
Gilbert BAWARA qui précise également que 
« Tant que nous le pouvions, Patrick et moi 
œuvrions, au sein de nos familles politiques 
respectives, au maintien des fils du dialogue, 
et à la promotion de l’esprit de compromis 
raisonnable et respectable, qui permet de 
changer le cours des événements. » Entre 
deux anecdotes sur ses relations avec 
Patrick LAWSON et les autres leaders 
de l’opposition, Gilbert Bawara a rappelé 
que l’adversité politique, les combats, les 
oppositions et les luttes politiques ne doivent 
jamais nous enlever la part d’humanité et 
d’humanisme que chacun porte en lui, et 
qu’il faut laisser se manifester lorsque les 
circonstances l’exigent. 
Avec beaucoup d’émotion et un ton plus 
préoccupant, Gilbert BAWARA a indiqué 
qu’il ne serai pas honnête avec lui-même, 
si en rendant hommage à son grand-frère 
et ami Patrick, il passait sous silence ce que 
furent les récents instants leur relation.

Faure GNASSINGBE au chevet de Patrick 
LAWSON
« Peut-être que le Président Faure m’en 
voudra ; et sans doute que son humilité et 
son tempérament porté à la discrétion en 
souffriront » déclare le Ministre BAWARA qui 
a pris sur lui de ne pas passer sous silence 
« la réaction spontanée, et immédiate » du 
Président Faure GNASSINGBE lorsqu’il fut 
informé de l’état de santé très préoccupant 
de Patrick LAWSON. « Il décida de 
dépêcher au chevet du malade son médecin 
personnel, puis fit prendre des dispositions 
diligentes pour son évacuation, et sa prise 
en charge convenable hors du pays.» 
Revenant sur les derniers échanges qu’il 
a eus avec le défunt, le ministre BAWARA 
revient sur la date du 13 septembre 
2022, lorsqu’il quitte Kpalimé à l’issue du 
séminaire gouvernemental pour rentrer à 
Lomé. « C’est avec soulagement et plaisir 
que j’échange longuement au téléphone 
avec mon grand-frère et ami Patrick, qui 
m’informe alors de son retour imminent 
au pays. Nous aurons encore la possibilité 
d’échanger quelques messages après 
son retour, et de nous promettre de nous 
retrouver dès qu’il se sentirait en meilleure 
forme.Dieu en a décidé autrement. Il a 
donné, il a repris. » regrette le ministre qui 
implore Dieu, le Tout Puissant, dans sa 
miséricorde infinie, « ouvrir grandes ses 
portes de lumière » à Patrick LAWSON dont 
le départ prématuré laisse selon Gilbert 
BAWARA « un grand vide dans ta famille, 
parmi les tiens, et parmi tes compagnons 
et camarades de lutte » mais également 
« un immense vide »  dans les cœurs des 
togolais. La disparition de ce grand cadre 
de l’ANC « prive la vie politique togolaise 
d’un modèle exceptionnel d’interlocuteur 
sérieux, solide et fiable, pour qui la fin ne 
justifiait nullement tous les moyens » selon 
Gilbert BAWARA.
Après Me Yaovi Agboyibo, un autre grand 
leader de l’opposition togolaise, Président 
du Comité d’Action pour le Renouveau 
(CAR) décédé pendant la crise sanitaire 
liée à la Covid 19, c’est aujourd’hui Patrick 
LAWSON-BANKU, Vice-Président de 
l’Alliance Nationale pour le Changement 
(CAR) qui reçoit les hommages appuyés 
d’un adversaire politique avec lequel, une 
bonne majorité des togolais ignoraient, 
qu’il avait des relations assez fortes et 
empreintes de fraternité. Quand on sait qui 
est le ministre Gilbert BAWARA, le moins 
qu’on puisse dire c’est que le Président 
Faure GNASSINGBE n’a jamais rompu le 
contact avec son opposition. Pour mieux 
vous en convaincre…Lire l’intégralité de 
l’Hommage historique du Ministre BAWARA 
à son ami et adversaire politique Patrick 
LAWSON.

                                             Germain POULI

Togo/ La Politique Autrement

GILBERT REND HOMMAGE A PATRICK ET EXPLIQUE AU PASSAGE COMMENT LE 
PRESIDENT FAURE A TENTE DE SAUVER LA VIE DE L’OPPOSANT

La Société Financière Internationale 
(SFI) veut renforcer son appui au 
développement économique du 

Togo.M. Sergio Pimenta, Vice-président 
pour l’Afrique de la SFI, s’est entretenu, 
en marge du Sommet de l’AFIS, avec 
le Président de la République togolaise 
Faure Gnassingbé.  L’occasion pour la 
SFI, présente depuis plusieurs années au 
Togo où elle dispose d’ailleurs d’un bureau, 
de rappeler les grands axes prioritaires de 
son institution au Togo.  « Nous comptons 
soutenir l’inclusion financière, l’agriculture 
et l’agro-industrie, 
ainsi que les secteurs 

de la logistique et des transports, qui sont 
des secteurs importants pour l’économie 
togolaise », a-t-il fait savoir. Il a rappelé la 
place « importante » qu’occupe le Togo 
dans les plans de cette institution du 
Groupe de la Banque Mondiale, dédiée au 
secteur privé. Le portefeuille actuel de la 
SFI au Togo s’élève à 450 millions FCFA, 
destiné au financement des PME/PMI dans 
des projets d’infrastructures sociales, du 
développement du numérique, de l’énergie 
ou encore de la transformation agricole.    
                                   Patrick NIMA

Agriculture, Agro-industrie et Transport logistique

LES SECTEURS PRIORITAIRES DE LA SFI AU TOGO DEVOILES

LIRE L’INTEGRALITE DE L’HOMMAGE RENDU PAR GILBERT BAWARA À PATRICK LAWSON À LA PAGE 6



_________Actualité__________

« Merci aux Prêtres con-célébrants,
Merci à la famille de Monsieur Patrick 
Lawson-Banku,

Merci à Monsieur Jean-Pierre Fabre, 
Président de l’Alliance Nationale pour 
le Changement, ANC, et merci aux 
responsables de l’ANC, de me permettre 
cette petite incartade, de dire, à titre 
personnel et non en tant que représentant 
du gouvernement ou au nom de celui-ci :

Un dernier mot pour toi, mon cher Patrick.

Il n’est pas aisé, dans notre société togolaise, 
de se livrer à l’exercice auquel j’ai voulu et 
décidé de m’atteler en ces circonstances 
douloureuses, en portant publiquement 
témoignage de l’amitié et de la proximité qui 
me liaient à Patrick. Nous avons bien trop 
souvent tendance à nous enfermer dans 
les certitudes de nos vérités, voire, parfois, 
à magnifier le mensonge, la duplicité et 
l’hypocrisie. Au moment où nous sommes 
en train de dire un dernier adieu à Patrick 
Lawson-Banku, arraché à notre affection, 
je tiens, après mûre réflexion, à rendre 
hommage et à saluer avec amitié, avec 
estime et avec respect, la mémoire ainsi 
que le souvenir impérissable d’un homme 
simple, ouvert et aimable, un républicain, un 
démocrate convaincu et constant.
 Les circonstances ne se prêtent guère à un 
rappel du moment et du contexte où Patrick et 
moi fîmes connaissance. Je dirai simplement 
que le temps, maître de l’histoire, nous a 
permis de nous côtoyer, de nous connaître, 
et de nouer une relation d’amitié et de travail 
dépassionnée et désintéressée. Nous 
avions fini par nous apprécier mutuellement, 
tant et si bien que nous nous appelions l’un 
et l’autre tout simplement P et G, et j’appelais 
affectueusement son fils Patrick Junior « 
mon jeune petit-frère ». Cette proximité et 
ce respect mutuel ne signifiaient point une 
quelconque faiblesse dans la défense de 
nos opinions, et de nos convictions politiques 
différentes - pour ne pas dire opposées - 

mais plutôt une rencontre de deux esprits 
éclairés et civilisés. Je mesure la chance 
que j’ai constamment eue, à travers Patrick, 
d’avoir en face de moi un démocrate et un 
républicain convaincu.
 Malgré les moments de tension extrême, 
malgré les combats et les luttes politiques 
âpres et ardus, la courtoisie, le respect de 
l’adversaire politique, l’esprit de tolérance, la 
tempérance et la modération, ne quittaient 
presque jamais Patrick. En effet, quels 
qu’aient été la complexité des situations et 
les enjeux, je savais - et il le savait aussi - 
que nous avions la possibilité à tout moment 
de nous parler, de nous voir, d’échanger, 
d’établir le constat de nos divergences et 
désaccords, sans pour autant que cela 
affecte durablement et irrémédiablement 
nos liens personnels.
 Cela peut paraître banal aux yeux de 
certains, mais je tiens à relever que Patrick 
n’a que très rarement affiché une attitude de 
désobligeance, de défiance, ou d’outrance, 
à l’égard de celles et ceux qui incarnent les 
institutions de le République et l’autorité de 
l’Etat. Mieux. Tant que nous le pouvions, 
Patrick et moi oeuvrions, au sein de nos 
familles politiques respectives, au maintien 
des fils du dialogue, et à la promotion 
de l’esprit de compromis raisonnable et 
respectable, qui permet de changer le cours 
des événements. Nous sommes en peine. 
Nos cœurs saignent. Mais je voudrais, au-
delà de cette douleur et de cette tristesse, 
saluer, ici et maintenant, la dignité et 
l’honneur d’un homme simple, qui s’est 
illustré par son abnégation. Il avait accepté 
et enduré la privation et les sacrifices qu’ici 
comme ailleurs, ailleurs comme ici, la vie 
politique, les combats et la lutte politiques, 
peuvent réserver à celles et ceux qui s’y 
dévouent sans attendre en retour une 
quelconque récompense, des avantages, 
ou la moindre gloriole. Engagé, Patrick l’est 
resté jusqu’à son dernier souffle.
 Permettez-moi, pour finir, une dernière 
anecdote. Les faits se déroulent un jour de 

2013. Alors que j’étais allé rendre visite au 
Président national de l’Union des Forces 
de Changement, UFC, pour des échanges 
sur divers sujets d’actualité d’alors, celui-ci 
m’interpella au milieu d’une conversation en 
ces termes, qui me prirent au dépourvu : « 
Alors Monsieur le Ministre Bawara, on me 
dit que vous n’aimez pas l’UFC, et même 
que vous nous torpillez au profit de l’ANC, 
en raison de votre proximité avec Monsieur 
Patrick Lawson ! ». Sur ces entre-faits, 
nous rigolâmes. Mais j’en avais déduit une 
impression, voire une conviction, qui se 
lisait d’ailleurs aisément dans le regard et 
le sourire de mon aîné. En réalité, Monsieur 
GilchristOlympio était un peu nostalgique et 
jaloux d’apprendre qu’une certaine proximité 
me liait à Patrick, pour lequel il semblait avoir 
gardé une estime et une affection certaines.
 Tel était Patrick, un homme sympathique, 
aimable et attachant. Même dans les 
chamailleries, les bouderies et les fâcheries, 
on avait du mal à s’en éloigner.
 Ces derniers temps, je veux dire depuis 
le 20 février 2020, mon grand-frère et ami 
Patrick et moi, nous n’avions cessé de nous 
chamailler cordialement sur la tournure 
des événements politiques consécutifs 
à la dernière élection présidentielle. Je 
ne cessais de le chahuter, en évoquant 
le mauvais génie et la mauvaise bonne 
inspiration, en tout cas à mon sens, qui 
avaient conduit son parti, à l’issue du scrutin 
présidentiel, à produire un communiqué, et 
à adopter une attitude qui me paraissaient, 
à tort ou à raison, être motivés par le souci 
de ne pas s’aliéner la frange radicale et 
intransigeante de l’opinion.
 Les relations cordiales et confiantes entre 
Patrick et moi, ne doivent rien au hasard. Je 
savais l’estime que lui vouait le Président 
Faure. L’adversité politique, les combats, les 
oppositions et les luttes politiques ne doivent 
jamais nous enlever la part d’humanité et 
d’humanisme que chacun porte en lui, et 
qu’il faut laisser se manifester lorsque les 
circonstances l’exigent. Je ne serais pas 

honnête avec moi-même, si en rendant 
hommage à mon grand-frère et ami Patrick, 
je passais sous silence ce que furent les 
récents instants de notre relation.
Peut-être que le Président Faure m’en 
voudra ; et sans doute que son humilité et 
son tempérament porté à la discrétion en 
souffriront. Mais comment ne pas rappeler 
ici la réaction spontanée, et immédiate 
qui fut la sienne, lorsqu’il fut porté à son 
attention l’état de santé très préoccupant 
de Patrick, et qu’il décida de dépêcher au 
chevet du malade son médecin personnel, 
puis fit prendre des dispositions diligentes 
pour son évacuation, et sa prise en charge 
convenable hors du pays. Le 13 septembre 
dernier, lorsque je quitte Kpalimé à l’issue 
du séminaire gouvernemental pour rentrer à 
Lomé, c’est avec soulagement et plaisir que 
j’échange longuement au téléphone avec 
mon grand-frère et ami Patrick, qui m’informe 
alors de son retour imminent au pays. Nous 
aurons encore la possibilité d’échanger 
quelques messages après son retour, et de 
nous promettre de nous retrouver dès qu’il 
se sentirait en meilleure forme.
 Dieu en a décidé autrement. Il a donné, il 
a repris.
 Cher Patrick, ton départ prématuré laisse un 
grand vide dans ta famille, parmi les tiens, 
et parmi tes compagnons et camarades de 
lutte. Il laisse un immense vide dans nos 
cœurs, et prive la vie politique togolaise d’un 
modèle exceptionnel d’interlocuteur sérieux, 
solide et fiable, pour qui la fin ne justifiait 
nullement tous les moyens.
 Nous prions avec ferveur et implorons Dieu, 
le Tout Puissant, dans sa miséricorde infinie, 
de t’ouvrir grandes ses portes de lumière.
 Au revoir, mon cher Patrick, au revoir, cher 
grand-frère et ami.
 Et que la Terre de nos aïeux te soit légère.
 Lomé, le 26 novembre 2022

               Gilbert Badjilembayéna BAWARA

HOMMAGE DU MINISTRE GILBERT BAWARA EN MEMOIRE 
DE PATRICK LAWSON-BANKU

Le projet de loi relatif à la 
protection des apprenants 
contre les violences à 

caractère sexuel au Togo, a été 
voté à l’unanimité des députés 
togolais, ce mardi 29 novembre 
2022.
Ce vote a lieu au cours de la sixième 
séance plénière de la deuxième 
session ordinaire de l’année sous 
la présidence de Mme Yawa 
Djigbodi Tsègan, présidente de 
l’Assemblée nationale en présence 
de Dodzi Komla Kokoroko, ministre 
des enseignements primaire, 
secondaire, technique et de 
l’artisanat, Madame Adjovi Lolonyo 
Apedoh- Anakoma, ministre de 
l’Action sociale, de la Promotion de 
la Femme et de l’Alphabétisation 
et Christian Trimua, ministre des 
Droits de l’Homme, de la formation 
à la citoyenneté, des relations avec 
les institutions de la République.
En effet, les actes de violence 
à caractère sexuel notamment 
l’atteinte à l’intimité, l’attouchement 
et le harcèlement sexuel, la 
pédophilie et le viol dans les 
institutions éducatives, centres 
d’apprentissage et de formation 
professionnelle impactent 
négativement les études des 
apprenants et compromettent leur 
avenir. 
Par ailleurs, ces actes de violence 
à caractère sexuel sont à l’origine 
de plusieurs maux que sont les 
traumatismes durables, la baisse 
de résultats scolaires et surtout des 
grossesses précoces et indésirées. 
L’objectif ici, est de garantir un 
environnement sûr, propice au 
développement des apprenants, 

filles et garçons. 
Ainsi, la loi portant protection des 
apprenants contre les violences à 
caractère sexuel au Togo s’inscrit 
dans une dynamique intégrale en 
ce qu’elle épouse la démarche 
trinitaire de la prévention à la 
réparation en passant par la 
répression. 
Elle contribue en outre, à la 
moralisation de la vie dans 
les centres de formation 
professionnelle et d’apprentissage, 
scolaire et universitaire ainsi qu’à 
la réduction de l’analphabétisme. 
Son adoption garantit la dignité, 
l’épanouissement, l’intégrité 
physique et mentale des 
apprenants.
Les ministres, représentants du 
gouvernement, ont témoigné 
la gratitude du gouvernement 
à l’endroit de la représentation 
nationale pour la qualité du travail 
abattu. 
Ils ont exprimé l’attachement 
du gouvernement à cette loi qui 
offre des avantages certains aux 
apprenants sur plusieurs plans 
favorisant ainsi leur scolarisation 
et apprentissage en toute quiétude. 
Les émissaires du gouvernement 
ont aussi salué particulièrement 
la dextérité et le savoir-faire 
avec lesquels la Présidente du 
parlement conduit les travaux au 
sein de l’hémicycle.
La Présidente de l’Assemblée 
nationale, Yawa Djigbodi Tsègan 
s’est réjouie des efforts que le 
gouvernement ne cesse de fournir 
en vue de doter le pays, d’un 
cadre juridique adéquat pour une 
meilleure garantie de la protection 

des libertés et droits fondamentaux 
des personnes physiques.
« La protection des apprenants 
contre les violences à caractère 
sexuel répond à la préoccupation 
majeure de leur garantir un 
développement sain, harmonieux 
et équilibré.  Ce combat doit être 
un combat collectif. L’Assemblée 
nationale est en harmonie avec 
le gouvernement dans cette 
volonté de fermeté et de prise de 
conscience collective parce qu’on 
ne peut pas continuer de nier ce 
qui se passe. Le gouvernement 
a décidé de nous amener tous à 
affronter ces défis et à les relever. 
Donc, la représentation nationale 
a accompagné la dynamique, 
maintenant place à l’exécution.
Et je pense que c’est sur ce point 
que la représentation nationale 
continuera de garder la dynamique 
de la cohésion autour de ces 
décisions pour que partout où 
nous allions, nous puissions 
nous retrouver dans ce texte que 
nous avons adopté afin d’être de 
véritables acteurs de sa mise en 
œuvre. », a-t-elle déclaré Mme 
Yawa Djigbodi Tsègan.
La Présidente de l’Assemblée 
nationale a aussi précisé que les 
enfants constituent une richesse et 
la république a l’obligation de les 
protéger à tous égards.
« Nous prions donc que Dieu 
continue de bénir tous les enfants, 
ce n’est pas facile d’aller à 
l’école mais nous pensons que, 
avec l’encadrement de tous, les 
enfants réussiront et seront la 
relève de demain.  Je pense que 
c’est la vision du Président de la 

République,  Faure Gnassingbé. 
Nous nous engageons tous à 
accompagner cette vision pour des 
résultats tangibles et satisfaisants 
».
Le cadre juridique est ainsi posé. 
Désormais tout auteur d’acte à 
caractère sexuel sur un apprenant 
tombe sous le coup de la loi. Pour 
une grossesse, l’auteur encoure 
une peine d’emprisonnement de 1 
à 5 ans et une amende allant de 1 
millions à 5 millions de francs CFA 
si l’apprenant à 16 ans. Le double 
de la peine lui sera infligé si la 
victime a moins de 16 ans.
La loi sur la protection des 
apprenants contre les violences 
à caractère sexuel garantit aussi 
l’accompagnement des victimes. 
Elle prévoit la création d’un 

observatoire national pour le suivi-
évaluation des violences sexuelles.
Ce combat contre les violences 
à caractère sexuel représente 
également une opportunité pour 
mobiliser chacun autour d’un travail 
collectif et partagé consolidant ainsi 
l’intérêt collectif. Dans ce contexte, 
la loi relative à la protection des 
apprenants contre les violences 
à caractère sexuel complète et 
renforce l’appareil législatif existant, 
en l’occurrence la loi n° 1984-14 du 
16 mai 1984 relative à la protection 
des filles et garçons, la loi n° 2007-
017 du 6 juillet 2007 portant code 
de l’enfant et la loi 2015-010 du 24 
novembre 2015 portant nouveau 
code pénal.

                                  Marcel SOGLO

Violences à caractère sexuel

LES DEPUTES TOGOLAIS RENFORCENT LA PROTECTION DES APPRENANTS



_________Actualité__________

L´Aéroport international GNASSINGBE Eyadéma de Lomé servira 
de cadre à un exercice d’urgence sécuritaire grandeur nature 
dénommé «EPULO 2022». Cette 3ème édition prévue pour se 

tenir le 1er décembre aura finalement lieu ce vendredi 2 décembre. 
L’annonce a été faite mardi 29 novembre par la Société aéroportuaire 
de Lomé-Tokoin (SALT).
L’activité permet d’évaluer la réactivité des acteurs et de les aider 
à mieux affronter les cas d’urgence sur la plateforme aéroportuaire. 
Conformément aux exigences de l’Organisation de l’aviation civile 
internationale (OACI).
Le déroulement de cet exercice est susceptible de perturber 
momentanément la circulation autour de l’AIGE et de provoquer 
un mouvement important de véhicules de secours et d’incendie. 
La direction générale de la SALT exhorte la population de Lomé en 
général et les riverains en particulier à rester sereins et à ne pas 
céder à la panique, tout en facilitant les mouvements des véhicules 
d’urgence.

                                                                                          Komla YAWO

La 17ème Foire Internationale 
de Lomé démarrée depuis le 
mercredi 30 novembre 2022 

avec de très grandes innovations, 
ouvre officiellement ses portes 
ce vendredi 2 décembre à 9 
heures. Une cérémonie aura 
lieu sur l’esplanade du Centre 
Togolais des Expositions et 
Foires du Togo en présence de 
plusieurs officiels, personnalités 
togolaises et étrangères ainsi 
que de nombreux partenaires.  
Les exposants sont au rendez-
vous avec les expositions et 
l’aménagement des stands, a-t-
on constaté ce premier jour. 
Pendant trois semaines, les 
opérateurs économiques venus 
du Togo et de plusieurs horizons 
vont mener des échanges 
commerciaux et d’activités 
culturelles au Centre Togolais 
des expositions. Trois 300 000 
visiteurs sont attendus et plus de 
1. 000 exposants venus d’une 

trentaine de pays du monde 
signent déjà leur présence et 
vont bénéficier des innombrables 
opportunités qu’offre le CTEF.

Banque et finances, énergies, 
artisanat, gastronomie, 
art culinaire, médias et 
communication, agriculture… le 

CETEF retient l’attention de tous 
les secteurs d’activité à compter 
de ce 30 novembre jusqu’au 18 
décembre 2022.

L’événement placé sous le thème 
: « Compétitivité des biens et 
services pour une relance post-
covid », est réputée être la Foire 
de toutes les opportunités.  A la 
veille de cet événement foraine, 
une cérémonie médiatique 
a réuni plusieurs officiels et 
partenaires. L’occasion pour 
eux d’aborder plusieurs aspects 
techniques et les touches 
apportées. Les organisateurs 
ont mis en place une application 
mobile en ligne pour permettre de 
mieux suivre l’actualité de la foire 
et la liste des exposants. Il est 
également possible d’effectuer 
des paiements de tickets en ligne.
Rappelons que des mesures 
sécuritaires sont mises en place 
pour garantir la sécurité des 
personnes et des biens tout au 
long de l’événement.

                               Marcel SOGLO

« EPILO 2022 »

SIMULATION D’URGENCE SECURITAIRE DE L’AEROPORT 
DE LOME CE VENDREDI 

LA FOIRE INTERNATIONALE DE LOME S’OUVRE OFFICIELLEMENT 
AUJOURD’HUI



_________Actualité__________

Tenant compte du contexte 
et en vue de garantir la 
continuité du service public, 

une partie du personnel de 
Togocom est réquisitionnée pour 
la période du 30 novembre au 1er 
décembre, par le gouvernement 
en dépit du maintien du préavis 
de grève des travailleurs du 
Groupe. La décision a été prise 
le 29 novembre par les ministres 
de l’Economie numérique et de la 
Fonction publique, à l’issue d’une 
rencontre avec les différentes 
parties. 
Cette réquisition, prise en 
conformité avec les dispositions 
légales relatives au droit de grève, 
se justifie par « l’importance du 
secteur des télécommunications 
qui fournit des services à 
caractère essentiel et le contexte 
sécuritaire actuel.»
La liste des travailleurs visés 
par la réquisition a été rendue 
publique, et les concernés, 

informés.
Pour rappel, le préavis de 
grève notifié depuis le 14 
novembre dernier évoque 
plusieurs revendications liées 
à la convention collective, 
les salaires, primes et autres 
avantages sociaux. A l’issue des 
rencontres avec les ministres, 
la direction du Groupe s’est 
engagée à satisfaire certaines 
exigences. Les discussions se 
poursuivront.   
Les deux ministres ont exhorté 
les responsables syndicaux 
et les travailleurs du Groupe 
TOGOCOM au sens de la 
retenue et des responsabilités 
et appellent instamment 
l’attention des travailleurs visés 
par la réquisition au respect des 
obligations qui leur incombent.

                                Patrick NIMA

Après le Rwanda en 2021, 
c’est le tour de la capitale 
togolaise d’accueillir en 

octobre 2023 la Semaine africaine 
de la microfinance. L’événement 
qui se tient tous les deux ans, 
doit réunir pendant 5 jours, des 
acteurs de la microfinance du 
continent.
Plusieurs thématiques seront 
débattues au cours de cette 
rencontre dédiée aux acteurs 
et professionnels de la finance 
inclusive. Notamment des 

investisseurs, des IMF, des 
chercheurs, des banques, des 
réseaux, des innovateurs et 
gouvernements. Les échanges 
porteront sur les enjeux de la 
finance inclusive en Afrique.
La finance inclusive, grâce à ses 
produits et services financiers, 
contribue efficacement à aider 
les populations à faible revenus 
de notre continent.

                                 Komla YAWO 

Préavis de grève à Togocom

LE GOUVERNEMENT REQUISITIONNE UNE PARTIE DU PERSONNEL  

LOME ACCUEILLE EN 2023 LA SEMAINE AFRICAINE 
DE LA MICROFINANCE 

Afin d’apporter un appui 
aux acteurs de la chaîne 
de valeur agricole, la 

Plateforme industrielle d’Adétikopé 
(PIA) et International Business 
Bank Togo (IB Bank Togo) sont 
parvenus en fin de semaine 
dernière à une convention de 
partenariat. Ce partenariat 
permettra de renforcer la capacité 
de financement de la zone 
industrielle intégrée, en soutenant 
les acteurs dans le cadre de la 
campagne agricole 2022-2023. 
Dans le détail, l’appui est destiné 
à deux entreprises installées à la 

PIA, notamment Togo Soja et Togo 
Organics pour l’industrialisation, le 
développement de la production 
agricole, la transformation 
des produits locaux et 
l’approvisionnement en matières 
premières.  Notons que d’autres 
partenariats de type public-
privé (PPP) avaient été conclus 
entre la Plateforme industrielle 
d’Adétikopé et des institutions sur 
le plan national pour entre autres 
financer la transformation du soja.

                                   Patrick NIMA

Industrialisation

LA PIA ET IB BANK-TOGO SIGNENT UN PARTENARIAT 



________Publicité__________



_________Actualité__________

Le Togo veut redorer le blason de son 
industrie textile. Autrefois, l’un des sec-
teurs qui faisaient la fierté nationale, le 

textile togolais a perdu son éclat et sa contri-
bution à l’économie nationale à cause de la 
concurrence des produits importés. 
Afin de permettre à ce secteur de retrouver sa 
gloire d’antan, le Togo met en place un cadre 
législatif spécifique à l’industrie du textile et de 
l’habillement.
Cette loi portant statut de la zone franche in-
dustrielle au Togo, a été adoptée, ce 30 no-
vembre 2022, par les Députés à l’unanimité.
Le vote est intervenu au cours de la sixième 
séance plénière de la deuxième session or-
dinaire de l’année 2022. Elle a été présidée 
par Mme Yawa Djigbodi Tsègan, présidente 
de l’Assemblée nationale, avec la présence 
effective de Madame Kayi Rose Mivedor, 
ministre de la promotion de l’investissement 
et Christian Trimua, ministre des Droits de 
l’Homme, de la formation à la citoyenneté, 
des relations avec les institutions de la Ré-
publique. Ce nouveau cadre juridique vise à 
améliorer davantage le climat des affaires et 
permettra de créer des emplois et la richesse 

au profit des Togolais. Il offre des avantages 
aux investisseurs et entreprises œuvrant dans 
le domaine du textile et prévoit des mesures 
innovantes.
Sur le plan fiscal, il convient de relever, la sta-
bilisation du taux d’impôt sur les sociétés, sur 
les dividendes et la patente à 10% à compter 
de la 9ème année et pour le restant de la du-
rée de vie de la société. 
En ce qui concerne l’impôt sur le revenu des 
personnes physiques expatriées, il est exo-
néré sous réserve de la convention de non 
double imposition et la preuve de paiement. 
Par ailleurs, la loi fait une part belle à certaines 
catégories d’impôt et taxe en les exonérant. Il 
s’agit de la taxe foncière, l’impôt sur le revenu 
dû aux services d’assistance technique étran-
gère, les droits et taxes non expressément vi-
sés. Il est prévu aussi une réduction de 50% 
de tous droits et taxes de douane et de la TVA 
s’agissant des véhicules utilitaires.
En matière du droit de travail, deux déro-
gations particulières au code du travail re-
tiennent l’attention : 48 heures de travail par 
semaine et 14 jours de congés annuels.
S’agissant des intérêts générés par le présent 

projet de loi, il importe de souligner le déve-
loppement des industries de transformation 
locales, la création de richesses et d’emplois, 
le renforcement de l’attractivité. 
Madame Kayi Rose Mivedor, ministre de la 
promotion de l’investissement a exprimé la 
reconnaissance du gouvernement à la repré-
sentation nationale pour sa recherche perma-
nente du mieux-être dans l’intérêt commun. 
Elle a salué le dynamisme de l’institution dans 
la création d’emplois et de la valeur ajoutée 
en s’appuyant sur les forces de l’économie 
particulièrement le textile.
« Avec la loi que vous venez d’adopter, nous 
optons pour le développement d’une chaine 
de valeur totalement intégrée allant de la 
production du coton, matière première de 
base, à la confection de vêtements. C’est 
un pari que nous comptons gagner avec le 
soutien du secteur privé national et interna-
tional ainsi que des autres partenaires », a 
indiqué Madame Kayi Rose Mivedor, ministre 
de la promotion de l’investissement. La Pré-
sidente de l’Assemblée nationale, Yawa Djig-
bodi Tsègan, s’est félicité de l’engagement du 
gouvernement à doter le Togo de cet instru-

ment juridique, qui repositionnera le pays sur 
l’échiquier économique régional et internatio-
nal. Elle s’est ensuite réjouie du dynamisme 
qui prévaut au sein de l’hémicycle en ce qui 
concerne le vote des lois. 
« Nos débats s’enrichissent de nos diversi-
tés, de nos expertises. Je pense que c’est 
une très bonne dynamique et que nous puis-
sions continuer à donner le meilleur de nous-
mêmes pour toujours voter des lois qui per-
mettent une application effective et efficiente 
au niveau du gouvernement pour le bonheur 
de nos populations », a précisé Mme Yawa 
Djigbodi Tsègan, Présidente de l’Assemblée 
nationale. 
Par ailleurs, la Présidente de l’Assemblée na-
tionale a exhorté vivement tous les députés 
à participer aux travaux d’étude du projet de 
loi de finances, gestion 2023 qui débuteront 
le jeudi 1er décembre 2022, aux côtés de la 
commission des finances et du développe-
ment économique.

                                                 Togoreveil

Développement de l’industrie textile et de  l’habillement

LE TOGO SE DOTE D’UN CADRE JURIDIQUE PROPICE  

COMMUNIQUE 
 

 

L’Organisation Non Gouvernementale dénommée Organisation Africaine 
pour l’Education et la Culture (O.A.P.E.C) communique : 

Par communiqué en date du 14 septembre 2022, Professeur Majesté N. Ihou 
WATEBA, Ministre de l’enseignement supérieur et de la recherche publie 
maladroitement sans aucun fondement que les offres de bourses que propose 
l’ONG AOPEC à des étudiants togolais, en partenariat avec des universités au 
Maroc, en Suisse et au Sénégal, est une pure escroquerie orchestrée par cette 
organisation mal intentionnée et en appelle à la vigilance de tout le monde. 

L’ONG O.A.P.E.C qui n’est pas une association contrairement à ce qu’affirme 
faussement le communiqué du Ministre, bénéficie d’un accord programme 
entre elle et le gouvernement de la République Togolaise qui l’autorise 
expressément à mettre en œuvre des actions de développement à la base 
dans les domaines de l’éducation, formation, TIC,. 

Elle tient à réaffirmer la sincérité, l’authenticité de ses partenariats avec des 
institutions universitaires à l’étranger qui proposent des bourses aux 
étudiants togolais.  

Elle s’étonne par conséquent, de la démarche peu orthodoxe des services 
techniques du Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche, qui 
n’ont pas cru devoir, par principe de précaution échanger avec l’ONG, 
avant d’intoxiquer l’opinion par les termes d’un communiqué qui, portent 
atteinte à l’honneur de l’ONG O.A.P.E.C et à celui de son promoteur, diffusé 
sur la chaine 1ère du Togo, à une heure de grande écoute, au journal de 20 
heures et sur l’ensemble des réseaux sociaux. 

Dans ces conditions, L’O.A.P.E.C n’exclut aucun mécanisme pour faire 
respecter les exigences de l’Etat de droit, y compris des poursuites en 
justice, même si les faits en cause sont imputables à un Ministre en 
exercice. 

Elle a donc instruit son conseil à l’effet d’évaluer toutes les possibilités 
légales qui s’offrent à elle pour laver son honneur.   

Elle prévient les organes de presse qui diffusent ou relayent ce qui 
s’apparente à une atteinte à l’honneur et/ou à une fausse nouvelle, contre 
les conséquences de leurs actes. 

Fait à Lomé, le 15 septembre 2022 
Pour l’ONG O.A.P.E.C,  
 



_________Actualité__________

Le Ministre de l’Économie Maritime, de 
la Pêche et de la Protection Côtière 
KokouEdem TENGUE a présidé le mardi 

22 Novembre 2022 une rencontre d’échanges 
avec les acteurs de pêche du lac Nangbéto.
La rencontre s’inscrit dans le cadre de la mise 
en œuvre de la cogestion du lac Nangbéto 
et dans le souci de permettre aux stocks 
halieutiques de trouver leur état d’équilibre. 
L’objectif est de sensibiliser les acteurs de 

pêche sur les bonnes pratiques et définir 
les stratégies pour accroître la production 
halieutique. La rencontre a permis également 
de sensibiliser les participants sur le bien-
fondé du repos biologique.
Diverses doléances ont été recueillies 
notamment sur la formation des pêcheurs 
et des transformatrices, les équipements en 
moteur pour pirogue et les gilets de sauvetage, 
la patente et les taxes municipales pour les 

pêcheurs.
Un peu plus de 952 acteurs animent les 
activités de pêche sur le lac Nangbéto.  A 
ceux-ci, s’ajoutent plus de 1000 femmes et 
hommes qui commercialisent les poissons de 
différents types.
Depuis 2019, le rendement connaît une 
hausse, grâce aux efforts déployés par l’Etat 
quia  investi énormément dans le secteur. 
3.200 tonnes de poissons ont été enregistrées 

en 2019 contre 3.194 tonnes en 2020. L’année 
dernière, ce chiffre est de 3.112 tonnes.
La pêche génère d’énormes richesses et 
participe énormément au PIB du Togo. D’où 
l’engagement des autorités pour hisser 
le secteur à un niveau beaucoup plus 
professionnel.

                                                   Patrick NIMA

Le Togo a accueilli le Bateau de croisière Seven 
Seas Voyager. Les touristes à bord du Seven Seas 
Voyager, premier bateau de croisière à accoster 

au Togo depuis la reprise des activités touristiques 
plombées par la pandémie du coronavirus, ont visité 
différents lieux. Notamment le Marché aux fétiches, la 
Maison des esclaves à Agbodrafo et le Lac Togo. Cette 

escale marque ainsi un regain des activités touristiques 
au Togo. Le Togo a enregistré 983 969 touristes l’année 
dernière, contre 481 706 en 2020, avec une croissance 
de 34% des recettes, soit 25 milliards FCFA.

                                                                                                         Togoreveil

Cogestion du Lac Nangbéto

LE MINISTRE EDEM KOKOU TENGUE SENSIBILISE LES ACTEURS 
DE LA PECHE DE YOROME 

 Tourisme

LE BATEAU DE CROISIERE SEVEN SEAS 
VOYAGER A ACCOSTE A LOME

D
essin de S. Tatchev



_________Sports/Culture__________

Au Togo les inscriptions 
pour le compte de la 4e 
promotion du Programme 

présidentiel d’excellence (PPE) sont 
officiellement ouvertes jusqu’au 23 
décembre prochain. A partir d’un 
test analytique et une rédaction 
en français et anglais, 40 jeunes 
togolais seront sélectionnés en 
janvier 2023.
Les candidatures sont ouvertes aux 
titulaires d’un Master 2 (au minimum) 
d’une université togolaise et ayant 
au plus 30 ans au lancement du 
programme, ou aux étudiants en 
Master 1 ou 2, inscrits dans une 
université togolaise, ayant au plus 
28 ans. 
Entièrement gratuit (financé par 
l’Etat et ses partenaires), et axé 
autour de 4 piliers (acquisition de 
compétences professionnelles, 
ouverture au monde, leadership et 
enjeux socioéconomiques du Togo), 
le programme, dispensé en anglais, 
couvrira une période de 18 mois, 
avec un rythme soutenu.

A l’instar des promotions 
précédentes, les étudiants seront 
amenés à travailler sur des 
projets réels du gouvernement 
(infrastructures, santé, éducvation, 
agriculture, créations d’emplois, 
etc…), à travers des formations 
délivrées par des consultants et 
experts locaux et internationaux. 
Ceux ayant validé le programme 
intègreront l’administration publique 
nationale pour une période minimale 
de 03 ans, et seront placés 
dans différents ministères et ou 
institutions ayant un rôle clé dans la 
mise en œuvre de la feuille de route 
gouvernementale. 
Soulignons que le PPE a été lancé 
en 2019, à l’origine dans le cadre 
du Plan national de développement 
(PND). Depuis, il a été élargi au 
parcours Licence et un programme 
similaire a été conçu exclusivement 
pour les jeunes femmes

                                    Komla YAWO

Le premier baccalauréat 
professionnel en aquaculture a 
démarré ce mardi 28 novembre 

2022. Le Togo connaît son tout 
premier examen de baccalauréat 
professionnel en aquaculture. La 
phase écrite de ce tout 1er examen, 
option aquaculture, fait suite à la 
suite de la phase de présentation 
des projets professionnels. Les Bac 
pro Elevage et métiers du Batiment 
s’en suivront les années à venir.
Les admis de cet examen seront les 
tout premiers diplômés de l’Institut 
de Formation en Alternance pour le 

Développement (IFAD). 
Le lancement s’est déroulé à 
Elavagnon (Est-Mono), sur le site 
de l’Institut par le Directeur général 
adjoint de l’Agence Education 
Développement (AED) en charge 
de la gestion des IIFAD.
La formation en aquaculture, 
basée sur une approche par 
compétences, vise à accompagner 
le développement de la filière. 

                             FEMI Babatoundé

Le Ministre des Sports et des 
Loisirs, Mme Lidi Bessi-Kama a 
procédé vendredi 25 novembre 

au lancement des championnats 
universitaires saison 2022-2023 à 
BAFILO. 
Cette année, l’événement se déroule 
autour du thème : « Ensemble 
contre le radicalisme et l’extrémisme 
violent ». Selon les autorités, au-
delà du sport, ces championnats 
permettent non seulement de 
sensibiliser les élèves et étudiants 
sur les valeurs du vivre-ensemble, 

mais aussi de promouvoir le civisme 
et la citoyenneté. Cette année 
particulièrement, cinq disciplines 
sont concernées, notamment 
la natation, le judo, l’handball, 
l’athlétisme et le football. 
Au Togo, le secteur des sports est 
en pleine mutation. Différentes 
initiatives sont entreprises dans ce 
sens, par le Gouvernement. 

                          Didier Marcel Ledoux

DEMARRAGE DES CHAMPIONNATS SCOLAIRES 
ET UNIVERSITAIRES 2022-2023 

4ème Promotion du Programme Présidentiel d’Excellence 

LES INSCRIPTIONS OUVERTES JUSQU’AU 23 DECEMBRE 2022

LE TOGO ORGANISE LE PREMIER BACCALAUREAT PROFESSIONNEL 
EN AQUACULTURE
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La littérature togolaise vient d’enregistrer 
un nouveau-né. ”La Genèse de toute 
chose”, puisque c’est de cet ouvrage qu’il 

s’agit, a été conçu sous la plume du togolais 
Masin-Mba Simon KATA. Amoureux de la 
littérature, amis, parents, collègues, étudiants, 
journalistes ont pris part ce lundi 28 novembre 
2022 à la dédicace du livre à l’Université de 
Lomé. 
« La Genèse de toute chose » de KATA 
Silon Masin-Mba est un recueil de contes 
Konkomba, contes du Togo. Comme tout 
conte, l’ouvrage de M. KATA relate et décrit 
la vie des personnes et l’univers des peuples. 
Passionné d’écrire, l’auteur, un agent 
de l’Office Togolais des Recettes (OTR), 
déjà en classe de première scientifique, 
décida pendant la période des vacances de 

retranscrire les contes de son milieu qu’il 
trainera avec lui partout. ”Dans l’émission 
Jeunesse Plus de Radio Kara animée par 
ASSO Aziz, l’auteur articulait ses œuvres tout 
en les réécrivant au fur et à mesure selon les 
standards littéraires”
Ce recueil de contes inédits nous amène 
ainsi à la découverte des récits du peuple 
Konkomba dont la grande majorité vit au Nord 
du Togo et le reste au Ghana et au Burkina-
Faso. Il comporte également des contes 
repris intégralement. Ce sont des histoires 
qui sont encore d’actualité et dont la fin se 
termine toujours par des leçons de morale. 
Par ce canal, ce peuple, reconnu comme un 
peuple guerrier qui donna du fil à retordre aux 
Allemands pendant la colonisation, enseignait 
à ses ayants droit les bonnes valeurs de 

courage, de probité, d’habileté, de fierté. 
”Le prix de la trahison”, ”le Varan crée son 
marché”, ”Lambo, le compatissant”, ”la Belle 
insatisfaite” sont des exemples des contes 
du recueil qui font ressortir les valeurs non 
seulement des Konkomba mais aussi celles 
africaines.
« Les contes, c’est la sagesse africaine. 
Nos sociétés éduquaient toujours la jeune 
génération aux bonnes valeurs d’honnêteté, 
d’intégrité de courage, de collaboration, de 
participation à la construction de la société. 
C’est un peu le message véhiculé par ce 
conte. Parce que ces valeurs tendent à 
disparaitre avec cet environnement changeant 
de réseaux sociaux, on est plus scotché à 
faire autres choses ou à véhiculer une autre 
image qui n’est pas forcément ce qui aide 

la société à évoluer. C’est donc l’objectif de 
cet ouvrage », a expliqué Masin-Mba Simon 
KATA, l’auteur du recueil.
Genre littéraire essentiellement basé sur un 
travail de mémoire, la transmission du conte 
se fait de génération en génération sur le mode 
du respect du passé. Autrement dit, il est un 
véritable moyen de retransmission du savoir 
et de la « passation » des connaissances, 
et demeure une source inépuisable pour la 
sauvegarde de l’histoire de la communauté. 
«L’auteur KATA Simon Masin-Mba, est 
l’héritier du savoir et du savoir-faire qui lui 
ont été transmis par ses ancêtres. De par 
son ingéniosité, il a fait des créations souvent 
inspirées de sa réalité passée ou présente 
qu’il aime à reproduire et à interpréter de 
façon spécifique. Sa production littéraire est 
faite dans un style clair et intelligible à tous 
et se distingue par une richesse d’expression 
et une délicatesse d’allusion, ce qui donne 
à ce genre de littérature à vocation orale 
d’abord, une portée spirituelle et intellectuelle 
», a démontré Dr AYITEY Ayih, Directeur du 
Cabinet professionnel de l’Ecriture. Selon 
lui  «on peut adapter les contes de KATA 
Simon Masin-Mba au cinéma, en faire des 
bandes dessinées, des dessins animés, ou 
les exploiter dans le domaine publicitaire ; 
d’où l’intérêt d’explorer une rhétorique de 
ses contes dans les adaptations les plus 
originales. Ce recueil du confrère s’avère 
un outil puissant, mais simple, symbolique 
et accessible. Il permet de toucher l’affect 
et d’approcher le sens des choses en toute 
simplicité.»Avec une trentaine de contes 
étalés sur 115 pages ,« La Genèse de toute 
chose » ,  est publié aux éditions Germinal.

                                                      Komla YAWO 

« La genèse de toute chose »

LE RECUEIL DES CONTES KONKOMBA DU TOGO DEDICACE 
PAR MASIN-MBA SIMON KATA 
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Le 27 novembre 2022 restera un jour mémorable 
pour AHE, artiste de la chanson togolaise qui lève 
enfin le voile sur sa carrière musicale. Depuis 1997 

qu’il fit ses premiers pas dans la musique, M. ADUAYOM 
Ekueh alias AHE vient ainsi lancer officiellement sa 
carrière. Trois singles de son album qui sort bientôt 
ont été lancés le dimanche 27 novembre 2022 lors de 
l’émission les Beaux-Arts sur la radio Victoire FM. Pour 
l’artiste cette longue attente s’explique par le manque 
de soutien. «Tout se faisait mais il n’y a pas de soutien. 
Il n’y a pas de producteur. Ce n’est que de l’auto 
production. C’est pour quoi ça a traîné les pas jusqu’ici 
», a fait savoir AHE.
Aujourd’hui ce dont l’artiste est convaincu c’est l’amour 
de Dieu, la confiance, l’amour de son entourage, la 
bénédiction qu’il bénéficie de sa communauté. AHE 
trouve ses inspirations des paroles bibliques. Il chante 
donc la bénédiction d’où l’album ”YAYRA” blessing en 
anglais, bénédiction en français qu’il s’apprête à sortir.
”DJIME KONAWO”, ”MIM GBANOWO”, ”NYOEWOTO” 
sont les trois singles de l’album lancés ce jour. Inspiré des 

paroles de Dieu, l’artiste déclare avoir des révélations 
pour le peuple.  « Tout ce qui est chanté, je l’ai pris dans 
la parole de Dieu. C’est un message qui m’a été donné 
pour donner au peuple. C’est de faire savoir aux gens 
au cœur libre, ceux qui ont de bon cœur de savoir que 
Dieu veille sur eux, de rester positif. Parce que des fois 
on a peur. Alors pourquoi avoir donc peur toi qui n’a rien 
fait. N’ait donc pas peur ! », exhorte l’artiste.
ADUAYOM Hyacinthe Ekueh sort bientôt son premier 
album titré YAYRA. L’album de 12 titres comportera 
aussi un remix avec l’artiste RNB togolais Wedy. Le 
remix est intitulé ”Enyo” c’est-à-dire tout ce que Dieu 
fait est bon selon l’artiste.
L’artiste appelle au soutien de bonnes volontés pour 
la réussite de sa carrière. Pour bien se faire connaître 
du public togolais AHE annonce une tournée bientôt à 
travers le pays.

                                                                           Togoreveil

Après 25 Ans d’attente

L’ARTISTE AHE DEMARRE OFFICIELLEMENT 
SA CARRIERE MUSICALE AVEC TROIS 

SINGLES INSPIRES DE DIEU
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Le Forfait Internet  
conçu pour toi !
Plus de mégas pour rester connecté tout le temps.

Avancer. Pour vous. Pour tous.
togocom.tg

*909*1# pour découvrir les forfaits  
internet spécialement conçus pour toi . 
Promo valable  du 30 septembre au  
28 décembre 2022. Plus d’infos au 888
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